
L'AFFAIRE Ministère pu-blic contre sieur PhilippeMba Menié, alias "Belange", a inauguré, au Palaisde justice, les audiencesinscrites au tableau de lasession criminelle ordi-naire 2017 d'Oyem, ou-verte lundi dernier, enprésence du ministre de laJustice, Garde des sceaux,chargé des Droits humains,Alexis Boutamba Mbina.Accusé d'avoir assassinéen 2015, Solange Eklu, unejeune Togolaise âgée de 16ans, l'accusé, âgé de 21 ans,a été déclaré coupable desfaits qui lui sont reprochés.Aussi, sa condamnation a-t-elle été à la mesure deson forfait, c'est-à-dire laréclusion criminelle à per-pétuité.Retour sur un meurtre quia plongé, à l'époque, la villed'Oyem dans la stupeur.Les faits se déroulent le di-manche 25 janvier 2015,au quartier Peloton, dansle deuxième arrondisse-ment de la communed’Oyem. Vers 20 heures,Solange Eklu, une jeuneTogolaise de 16 ans, qui vitavec ses parents, quitte ledomicile familial pour ho-norer un rendez-vous ga-lant avec son petit ami,Philippe Mba Menié, aliasBel Ange, qui revient de Li-breville où il réside, pourlui rendre visite. Après les retrouvailles,Mba Menié invite son hôteà faire une ballade dans lesrues dépourvues d'éclai-rage public du quartier Pe-loton. Puis, quelque tempsaprès, il lui propose d’avoirdes relations sexuelles. Lajeune fille refuse. Elle ex-plique alors à son petit amique cela n’était pasconforme aux coutumes ettraditions togolaises, vuqu'elle était encore en traind'allaiter son bébé, qui n'aque 6 mois. Mba Menié entre dans unecolère noire. Car il s'étaitbien préparé dans la pers-pective d'une partie dejambes en l'air avec sa par-tenaire. En effet, il avaitconsommé des comprimésaphrodisiaques appelésTromadols (Manthams).
MEURTRE• Non contentd'être ainsi privé d'uneséance d’ébats program-mée, Il se met à rouer decoups la jeune fille, jusqu'àce que mort s'ensuive.Après avoir accompli sonforfait, Mba Menié aban-donne le corps sans viedans les hautes herbes, àquelques mètres du domi-cile de la victime, puis re-gagne tranquillement sondomicile, au quartier Man-guier. Le lendemain matin, le dés-ormais meurtrier de EkluSolange s'embarque dansun véhicule, direction Li-

breville. Mais il n'ira pasbien loin. Car, entre-temps,le corps de la victime a étédécouvert et l'affaireconfiée à la Brigade anti-criminalité. Principal sus-pect dans l'affaire, MbaMenié est vite rattrapé parles limiers, puis remis à lajustice.Le rapport de l’autopsie dela jeune fille fait état d’undécès consécutif à un trau-matisme crânien et d’unestrangulation.Au cours de l'audience, lamère de la victime a fait untémoignage très poignantet émouvant, rappelant no-tamment que son mari, in-consolable d’avoir perdusa fille unique, est décédéquelques semaines aprèsce drame. Puis, c'est lagrand-mère de la victimequi a fait un AVC (Accidentvasculaire cérébral) en ap-prenant la triste nouvelle.Occasion pour l'avocat dela partie civile, Me Bant-satsa, d'explorer la person-nalité de la victime. Belle etcharmante, Solange Eklu,en mourant prématuré-ment, a vu brisé son rêvede poursuivre ses études etde faire carrière dans lamagistrature, pour devenirjuge ou avocat, a insisté MeBantsatsa.Les avocats de l’accusé,Mes Foumane et Gey, ont,pour leur part, plaidé pourdes circonstances atté-nuantes et sollicité l’indul-gence de la Cour. Et deconclure : on change unêtre humain s’il y a un peud’humanité. Le procureur général, EddyMinang, dans son réquisi-toire, a mis en relief les ef-fets du Tromadol(Mantham) que l’accuséavait consommé avant d’al-ler commettre son acteabominable. Ce produit, a-t-il précisé, décuple la forceet la puissance sexuelles.M. Minang en a profitépour fustiger le comporte-ment de l’accusé, qui étaitsous l’emprise de ce pro-duit  classé comme drogue,et qui est à l'origine du forttaux de criminalité et dedélinquance chez lesjeunes de notre pays.
RÉCLUSION CRIMINELLE
À PERPÉTUITÉ• Enconclusion, le procureurgénéral a attiré l'attentionde la Cour sur la nécessitéde n'accorder aucune cir-constance atténuante auprévenu, ceci pour deuxraisons essentielles : l’ac-cusé est violent de nature,il a été exclu du séminairepour rixe. Ensuite, c'est unrécidiviste, qui avait déjàagressé une de ses an-ciennes amies. « Philippe Mba Menié est
comme un volcan dont on
ne décèle rien, jusqu'à ce
qu’il explose. Durant son
procès, il n’a eu aucun re-
gret, aucun remord par
rapport à l’horreur du
crime, au corps de la vic-
time qui était supplicié,

martyrisé. Assourdi que
vous étiez par la fureur qui
vous écrasait, abasourdi
par votre sexe en érection,

vous abusez sexuellement
de la victime avant de jeter
son corps dans la brous-
saille, notamment dans un

tas d’immondices, avec
comme linceul un bout de
carton. Depuis ce drame, la
mère de la victime est in-

consolable. Sa peine est en-
fouie dans son cœur. Sa
peine est perpétuelle. La
jeune Solange Eklu était la
fille unique de ses parents.
Son père n’a pas pu suppor-
ter le choc, il est décédé
quelques semaines après.
La grand-mère maternelle
de la victime a fait un AVC
en apprenant la nouvelle »,a insisté Eddy Minang.Au vu de la gravité desfaits, le procureur générala requis la réclusion crimi-nelle à perpétuité.La Cour, après délibéra-tion, a suivi le ministèrepublic, en condamnant jus-tement Philippe MbaMenié à cette peine maxi-male.
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La Cour criminelle a été sans pitié pour l'assassin. Photo de droite : Pour avoir assas-
siné Solange Eklu en 2015 au quartier Peloton, Philippe Mba Menie a pris la perpétuité.


